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se cachent point de'dire qu'ils ont une arrière-pensée;: il mue semble qu'ilvau-
drait mieux pour eux aller faire des prosélytes ai siége de Pe'nnemi que de rester
dans leurs uaisonsoù ils ['en feront guère. Quant à attendre après les, autres
pour diner, comme ils pamaissent vouloir le¯faire, jn'aime pointcette façon, on
risque toujours de diner trop tard, Vive son bras pourgagner sa vie; à bon
entendeur demi mot suffit. .. - ,-é

Aisi, mes très-chers frères, n'écoutez point ceux qui vous disent ou'il y a
déslvonneur pour vous ud'lire <les membres à la chambre unie, car ils ne savent
ce qu'ils font, maugrebleu, vous ririez bien n'est-ce,- pas,. de celui qui vou
drait vous soutenir qu'il y a déshonneur pour un homme qu'on veut noyer, d'es-
sayer de saisir le cordage qu'il iIperçoit pour'ret.Fder sa mort ? Eh bien, vous
êtes cet homme qu'on veut nioyer, ce cordage que vous apercevezet que vous
pouvez smisir pour vous tenir la te hors de Eeau;cest ce petit nombre de re-
présentants qu'on veut bien vous laisser envoyer représenter .vos intéri ts. L
figure est grotesque, mais elle estjuste. Or don, vous devez vous occuper,
choisir de bous représentants ; mais m1fiez.lou, ne choisissez-
didats qu'on estobligéde b^iler en 'elligie apresune semaine de poil, pare
qu ils abandonnent teur pestn; Car vos votes s'en ironten fum:C e, et vos enne,
imis triompheront; cest un petit conseii que je veux bien vouis donner dans
votre intrêt. Si vous choiîssez pour vous .eprésenter des hommes ermes,
courageux, fidèles à leur mission, peut-être 'îmrviendront-ils. aîis beacoup
l'eTortsçet la grnce de Dieu aidant, à vous préserver de la mort politique dont

on veut vous frapper.
Maintenant, supposons que tous vos membres élus sont des hommes fidèles,

doivent-ils d'emblée tendre la main aux réformnis es du .- aut-Canada ? Noi, je
dlis non Pas plus qu'on re la tendrait à son ami' qui aiderait un brigand ù nous
dépouiller Car, ilue faut pas vous le 'cacher, ces réformistes s'ocupent beau-
coup pls (le vous fire payer leurs dettes, le vlussirdans leurs vues et pour le
bien de leur irovince, qn'ils ne s'occupent de vous, de vos' malheurs et lu
ioyen de vous retirer-d'où lon vousa plongés. Poulet Thompsonvousa
fait tout le mal qu'un brigand ferait on coupait la langue et volant la bouîse
dlun homme, sur un gr and chemin ; 'et cependant cela- n'a pas empêché mes-
sieurs les réformiates du-Haut- Canada lie lui. p'résenter des adresses, le félici_
t;nut surson savoir-faire ; 'et, remarqueuz'bien, sans janais-yglisser inr mot en
-votre faveur. Ces -hommes, pourtant, recherchent votre alliancei eh bien,

- ou; vos représentints doivent faire avec eux cette alliance. qi'ils désirent tant,
mais a condition qu'ils leufaideront 0recîonquérir l'usage plein etentiier de vo.
tre langue dlans la législature et dans les cours de justice.; qu'ils leur aideront à
recoiqurirle nombres de membreque vous devez avoir dans la clambre unie,
qu'ils leur ideront à abolir cette foule d'ordonnances injustes et tyrainniques
fabriquées par un conseil spécial de vieillards malfaisants; sans ces conditions
essentielles é votre bonheur, pas d'union avec ce parti. Mais, .me direz-vous,
jeune barbe qlue lu es, que vodraitrs-tu qu'on fît alorssans ce parti ? Ceque
je voudr.us que vous fissie/, parbleu, il n'est. pas difficile <e vous le dire : ,vous
placer litiu milieu des partis et n'aider qu'è celui qiivoudra vous.aider. ,On a
beau dire qe vous serez eniminorité dans lit ch ambre unie, cela re mi'pch'le
Spas le -croire qu vous y jouerez le prenier rôle. O'Connell est ussi en miiio-
rié dans la chambre des communes; mais cela n'empêche pas, q 'avec sa pha-
lange lrlaudaise, il-';ait souvent culbuté messieurs les ministres' qui ne vou.


